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Loiret actualités

l’hôpital mais ce sera, es-
père Emmanuelle Rocq,
« un vrai plus ». n

èè Je veux donner. entreprises,
particuliers… vous pouvez donner
(argent , prestat ion de serv ice,
matér ie l…) et bénéf ic ier d ’une
déduction fiscale de 60 à 66 %. Infos
sur https://fonds.synchronie.fr.

ces élus locaux. Joint mer-
cred i , i l se ré jou i ssa i t
d’avoir pu appuyer cette
demande : « Après la réu-
n i on ave c l e s ma i re s ,
j’avais adressé une lettre à
Barbara Pompili, ministre
de la Transition écologi-
que, et à la préfecture. »
Tout en sachant qu’une

enquête publique était en
cours et qu’il convenait
d’attendre l’avis du com-
missaire enquêteur, le sé-
nateur indiquait dans son
courrier : « Ces maires et
élus font savoir qu’il y a
déjà trois carrières dans
leur secteur et qu’en con-
séquence, ils connaissent

les nuisances sonores, vi-
brations dues aux explosifs
et trafic important de ca-
mions qu’entraînerait la
création d’une nouvelle
carrière. Que celle-ci serait
à l’évidence très proche
des habitations. Qu’elle se
traduirait par la suppres-
sion de terres agricoles
fertiles et de grande quali-
té, et le déboisement d’un
hectare de forêt. »
Ils évoquaient également

les grands problèmes de
sécurité routière que ce
projet induirait, les consé-
quences sur la nappe de
Beauce dans un secteur où
il y a beaucoup de capta-

1.400 observateurs diffé-
rents. L’ouvrage présente,
au final, 1.560 espèces in-
digènes ou naturalisées à
travers des monographies
illustrées et 550 espèces
accidentelles traitées sous
forme de notices.

les changements
depuis un siècle
Au-delà du travail de com-

pilation des données et de
cartographie, les auteurs
ont également réalisé un
travail historique en recher-
chant, pour chaque espèce,
les mentions données par
les anciens botanistes. Ain-
si, ils ont pu mettre en évi-
dence les changements de
statuts depuis un siècle : ra-
réfaction, disparition, appa-
rition de nouvelles espèces
ou augmentation des effec-
tifs…
L’atlas est également une

belle opportunité pour dé-
couvrir la région Centre-
Val de Loire à travers ses
grands paysages naturels,
ses végétations, ses trésors
botaniques et les enjeux
de conservation qui y sont
associés. n

èè Pratique. Atlas de la flore du
Centre-Val de Loire, éditions biotope.
21 ,5 cm x 30,5 cm 762 pages .
65 euros.

Vingt années d’inventaires
botaniques auront été né-
cessaires pour réaliser l’in-
ventaire des plantes sauva-
ges de la région. Ainsi,
l’atlas de la flore du Cen-
tre-Val de Loire vient de
sortir aux Éditions Biotope.
Après deux atlas départe-

mentaux ( le Loire t , en
2007, et l’Eure-et-Loir, en
2009), les experts du Con-
servatoire botanique na-
tional du bassin parisien
et du Muséum national
d’histoire naturelle ont re-
censé près de 2.560 espè-
ces de plantes à travers
plus de deux millions de
données floristiques col-
lectées sur le terrain par

évolution. du changement
en un siècle. éditions biotope

publication

L’atlas de la flore du Centre-Val
de Loire est disponible

villamblain n Une enquête publique avait été réalisée en septembre 2020

Le projet de carrière abandonné
En septembre 2020, des ha-
bitants de Villamblain, Tour-
noisis et La Chapelle-Onze-
rain décidaient de monter
un collectif contre un projet
de carrière à ciel ouvert de
65 hectares, sur trente ans,
au lieu-dit « La Terre des
Hôtels », à Villamblain.
Afin de se faire entendre,

e t de s e f a i re vo i r, i l s
avaient installé des pan-
neaux le long de la RD955,
dans la Beauce, pour ex-
primer leurs réserves. Un
élan soutenu par la plu-
part des maires des com-
munes concernées. À sa-
v o i r V i l l a m b l a i n ,
Tournoisis, La Chapelle-
Onzerain, Villeneuve-sur-
Conie, Épieds-en-Beauce,
Patay et Péronville. Paral-
lèlement, une enquête pu-
blique avait été menée du
24 août au 9 octobre de la
même année.

« déjà trois carrières
dans le secteur »
Une mobilisation qui a

porté ses fruits puisque la
société Beauce Sologne
Carrière a informé la préfè-
te , par un cour r i e r du
27 janvier, de l’abandon de
son projet.
Jean-Pierre Sueur, séna-

teur socialiste du Loiret,
avait été à la rencontre de

ges. Ils constatent aussi les
faiblesses du dossier pour
ce qui est de la destination
et du recyclage des dé-
che t s . Pou r mémo i re ,
après la clôture de l’en-
quête, une douzaine de
questions avait été posée à
l’exploitant.

« il y a beaucoup
de jalousie »
À la suite de ces épisodes,

Muriel Bataille, maire de
Tournoisis, savoure cette
victoire et souligne « une
mobilisation exemplaire des
élus et des habitants. On
n’y croyait plus. Ça durait,
c’était mauvais signe. »
En revanche, Phil ippe

Chavigny, l ’agr iculteur
propriétaire de la parcelle
à « La Terre des Hôtels »,
ne partage pas cette vision
des choses : « Il y a beau-
coup de jalousie dans ce
genre de dossier. Tous les
agriculteurs qui ont mis
des panneaux sont venus
me dire que s’ils avaient
eu cette proposition, ils
l’auraient acceptée. Et en
mars 2021, la communauté
de communes de la Beau-
ce loirétaine a modifié le
plan d’occupation des sols
afin de préserver les terres
agricoles ». n

action. en septembre 2020, des panneaux hostiles au projet
avaient été posés le long de la rd 955. archive

santé n Le CHR veut fédérer des mécènes autour de projets au profit des patients, du personnel et de la recherche

L’hôpital lance son fonds de dotation

marie Guibal
marie.guibal@centrefrance.com

s ouvenez-vous de ces
avalanches de choco-
lats, fleurs, dessins et

bons petits plats livrés aux
so ignants au début de
l’épidémie, au printemps
2020. Des dons financiers
avaient également afflué.
C’est pour prolonger et
conserver l’esprit de cet
élan de solidarité sans pré-
cédent que l’hôpital vient
de lancer son fonds de do-
tation, baptisé « Synchro-
nie ». Il en existe dans la
plupart des CHU, voire
dans certains « petits » hô-
pitaux. Juridiquement, il
s’agit d’une personne mo-
rale distincte du CHR.
Hier matin, une conven-

tion de partenariat a été
signée entre le CHR d’Or-
léans et la Banque Popu-
laire, la Casden (banque
coopérat ive de toute la
fonction publique françai-
se) et l’Acef (association
qui défend les intérêts de
tous les fonctionnaires et

agents des services publics).
Elle ouvre officiellement la
recherche et la collecte de
fonds privés.
Les sommes amassées

auront pour but de finan-
cer trois axes : la promo-
tion et le développement
de la recherche et de l’in-
novation ; l’amélioration
de la prise en charge des
patients et de leur entou-
rage ; l’optimisation des
conditions de travail des
personnels.
Un appel à projets avait

déjà été lancé en interne
pour recueillir les idées
des personnels.

vingt-trois idées
venant du personnel
Y compris dans les éta-

blissements du territoire :
« On veut en faire profiter
tous les hôpitaux du GHT
(Groupement hospitalier de
territoire : Pithiviers, Gien,
Neuville, Sully…) », précise
Emmanuelle Rocq, char-
gée de mission mécénat.
En tout, vingt-trois idées

ont émergé. Citons, pêle-
mêle, l’acquisition d’un
e x o s q u e l e t t e
(200.000 euros) pour aider
les victimes d’AVC à verti-
cal iser rapidement ; la
création d’un faux par-
cours routier pour faire
circuler les voiturettes
électriques qui emmènent
les enfants au bloc ; la ve-
nue d’un « sport truck »
pour améliorer le bien-être
au travail…
Toutes seront étudiées,

mardi 22 mars, par le co-

mité scientifique et opéra-
tionnel. Six ou huit seront
présélectionnées et quatre
projets seront élus par le
conseil d’administration de
Synchronie, d’ ici la f in
avril. Le démarchage des
mécènes, que ce soit des
entreprises ou des particu-
liers, pourra alors démar-
rer.
Ce fonds de dotation am-

bitieux ne va, certes, pas
servir à absorber le déficit
(ce n’est pas son objet), ni
à régler tous les maux de

L’élan de solidarité inédit du
printemps 2020 en direction
des soignants débouche,
aujourd’hui, sur Synchronie.
Le nom du nouveau fonds
de dotation du CHRO.

convention. elle a été signée au chr par le directeur général, olivier boyer, et les trois partenaires fondateurs. photo M. G.

prend soin de

vous

1
million d’euros : c’est ce
qu’ont réussi à lever
certains fonds de dotation
d’hôpitaux français, sur
plusieurs années.

150.000
euros : c’est l’argent qui
restait des « dons Covid ».
En interne, il a été choisi
d’utiliser cet argent pour
installer de la
luminothérapie dans des
services et des salles de
repos offrant un meilleur
confort pour le personnel.

n en chiffres


